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La collection Hagiographies. Histoire internationale de la littérature latine et vernaculaire 

en Occident des origines à 1550 a été créée par Guy Philippart en 1992 pour pallier l’absence 

totale d’histoire générale des textes hagiographiques, alors que ceux-ci constituent une part 

majeure de la production écrite à travers tout le Moyen Âge. Le premier volume est paru en 

1994, le sixième en 2014 (sous la direction de Monique Goullet, à qui Guy Philippart a passé 

le flambeau). On prévoit encore trois volumes pour que la collection soit complète, au rythme 

d’un volume tous les 2 ans ; un index sera réalisé d’abord sous forme électronique, puis en 

format imprimé en tant que dernier volume de la collection. 

Le lecteur qui n’est pas familiarisé avec Hagiographies s’étonnera sans doute de voir que 

la collection ne procède pas de façon continue, ni chronologiquement ni géographiquement. 

Étant donné l’énormité de la période couverte (en gros un millénaire) et celle du territoire 

(tout l’Occident chrétien), ainsi que la difficulté de trouver des spécialistes pour l’histoire des 

textes en langues vernaculaires et, d’une façon générale, la variété du rythme d’écriture des 

auteurs, on ne pouvait pas procéder en ligne directe ; il fallait se résigner à publier des 

volumes hétérogènes ; la variété des aires et des périodes abordées dans chacun des volumes 

n’est d’ailleurs pas tout à fait négative, dans la mesure où une production variée est 

susceptible d’intéresser un public plus large.  

Voici un panorama de ce qui a été fait et de ce qu’il reste à faire. L’Italie était à l’honneur 

dans le volume V, qui lui était entièrement consacré. Le progrès réalisé est considérable ; mais 

il reste tout de même un travail encore plus considérable (y compris sur le plan quantitatif) à 

accomplir sur la période 314-950 (seule l’Italie du sud a déjà été traitée par Edoardo 

d’Angelo), et sur la période des ordres mendiants (1220-1450), que seuls ont défrichée 

Edoardo D’Angelo dans le volume VI (Bibliotheca Hagiographica Umbriae 1130-1500) et 

Rosa Manfredonia (Agiografia latina del Mezzogiorno continentale d’Italia e della Sicilia 

[1266-1517]). Deux contributions sur l’Italie sont prévues pour le volume VII : Giorgia 

Vocino et Paolo Tomea traiteront des années 750-950, respectivement en Italie centrale et en 

Italie du nord, clôturant ainsi toute la période 750-950. 

Après le chapitre donné dans le volume VI par Dietrich Briesemeister sur la Péninsule 

ibérique de 1350 à 1500 (littérature latine et vernaculaire), l’immense période des origines à 

1350, qui est d’une importance capitale pour l’histoire culturelle européenne, sera traitée dans 

les deux chapitres de Vitalino Varcarcel, La Hispania previsigótica, visigótica y mozárabe et 



Los Reinos de Asturias-León-Castilla (ca 950-1350), ainsi que dans le chapitre de Carlos 

Perez Gonzalez, Reinos de Aragón-Cataluňa-Valencia (hasta 1350), qui paraîtront tous les 

trois dans le volume VII.  

Le chapitre de Monika Rener, Hagiographie im deutschen Raum (1125-1220), clôt le 

domaine germanique proprement dit : la période antérieure à 750 sera traitée dans le 

volume VII par Martin Heinzelmann sous le titre Hagiographie mérovingienne, terminologie 

tranversale qui recoupe la Germania, la Gallia et l’espace néerlandais.  

L’aire française souffre d’un gros retard. Dans le volume VI, c’est la Gallia du sud qui 

progresse : le chapitre d’Anne-Marie Bultot Verleysen sur L’Aquitaine de 750 à 930, qui se 

situe en amont de celui qu’avaient donné dans le volume I Pierre Bonnassie, Pierre-André 

Sigal et Dominique Iogna-Prat (Gallia du sud, 930-1130) comble un grand vide, d’autant que 

l’auteur apporte aussi des compléments précieux au chapitre de Pierre Bonnassie paru en 

1994. En aval, après le chapitre Gallia, 1130-fin XIIIe. Provinces de Bordeaux, Auch et 

Narbonne, donnés ici par Patrick Henriet et Christophe Baillet, il ne restera plus à défricher 

que la partie nord de l’Aquitaine pour les mêmes dates, chose promise Edina Bozoky pour le 

volume VII.  

Enfin, Jeffrey Robert Webb apporte dans le volume VI un chapitre très riche sur Le diocèse 

de Liège (950-1130). Dans le volume VII trois chapitres concerneront les Pays-Bas : Jeroen 

Deploige, Latin hagiography in the Dutch-speaking parts of the Southern Low Countries, 

1130-1350; Valérie Vermassen, Hagiographie latine dans les pays de langue thioise, 1350-

1550 ; Werner Verbeke, Aire néerlandaise vernaculaire. Ivanka Petrovic donnera une 

contribution sur L'hagiographie croate, latine et vernaculaire (1300c-1550), Lenka 

Jirouskova, Aslaug Ommundsen et Haki Antonsson présenteront l’hagiographie latine de 

Norvège, et Gottskalk Jensson celle d’Islande.  

La collection progresse ainsi à la fois vers les marges et vers le centre. La tâche la plus 

lourde sera l’exploitation des gisements hagiographiques les plus anciens de Gaule et de 

Germanie, et ceux de l’Italie des années 550-750, après laquelle Hagiographies sera complète 

dans sa forme actuelle. !


